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Mûrit' par la IcctiiiL» et par la réflexion, cette

opinion *! peu ini(iié';i.«e et coinine «j'instinet, je

(lirais, s'est peu à peu translorniée en moi en une

conviction profonde, et c'« st {\ la faire passer dans

vos âmes, comme je la sens moi-même, que je vous

denmnde la permission d'employer les quelciues

minutes d'entretien qui vont suivre.

L'importance des choses iju'eJle touche, voilà

bien, si je ne me trompe, la vraie mesure de l'in-

térêt d'une question.

Or, à ce compte-là, jamais question ne se

peut trouver de plus intéressante que celle du Juif

qui met en danger notre foi, notre vie, notre hon-

neur et nos biens.

Voilà une affirmation qui paraîtra peut-être

bien téméraire à plusieurs d'entre vous.

Bien que du haut de la chaire de vérité, la

voix de notre vénéré pasteu' nous ait dit, il n'y a

pas longtemps, que le Juif est non seulement un

étranger, mais un ennemi, au milieu de nous, peu

de gens se décident" pourtant, à croire que cet

homme à la mine souvent craintive et fuyante

constitue pour nous un danger véritable.


